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152 SEANCE DU 16 NOVEMBRE 1922

L. Stern et F. Battelli. — Production d'hormones par
les glandes endocrines in vitro.

L'emploi des extraits pour l'etude des hormones des glandes
ä secretion interne a donne pour la majorite des glandes des

resultats negatifs. Un nombre de glandes relativement petit a

fourni des extraits produisant des effets caracteristiques. Dans
les extraits des autres glandes, par coirtre, il a ete impossible
de deceler la presence de 1'hormone specifique.

Cette difference dans la maniere de se comporter des divers
extraits glandulaires pourrait s'expliquer par le fait que quelques

glandes telles que la thyroi'de, la surrenale et l'hypophyse
possederaient une reserve en hormone. Aussi, leurs extraits
produisent-ils des effets specifiques. La majorite des glandes
endocrines par contre ne possederait pas de reserve en hormone,
le produit de secretion etant elimine au fur et ä mesure de sa

formation. La glande n'en renfermerait done point au moment
oil on la preleve, d'oii Finefficacite de ses extraits.

On pouvait s'attendre ä des resultats meilleurs en remplacant
les extraits tels qu'on les avait prepares jusqu'ici par le produit

de secretion des glandes en question obtenu en faisant
survivre la glande separee de l'organisme dans un milieu
approprie. On pourrait soumettre la glande k la circulation arti-
ficielle ou bien suspendre les fragments de la glande dans un
liquide nutritif convenable. Les produits de secretion pour"
raient ainsi s'accumuler dans le liquide baignant le tissu glan-
dulaire et ce liquide pourrait avantageusement etre utilise
ä la place des extraits qui se sont montres inefficaces.

Des recherches preliminaires ont ete effectuees avec la
substance medullaire des capsules surrenales dont le produit de

secretion, l'adrenaline, est particulierement facile ä mettre en

evidence.
Ces recherches nous ont permis de constater que la glande

separee du corps, coupee en tranches assez fines et suspendue
dans le sang de la meme espece animale (en presence d'oxygene
et ä 40°) continue k produire de l'adrenaline. Des resultats

positifs ont ete enregistres aussi bien pour les capsules surrenales

de chien que pour Celles de bceuf prelevees tres vite apres
la mort de 1'animal.



SEANCE DU 7 DECEMBRE 1922 '153

La possibility de la production de l'hormone par la glande

separee de l'organisme parait ainsi demontree.
Nous avons entrepris ä ce point de vue l'etude des diverses

glandes endocrines.

Seance du 7 decembre 1922.

C. E. Guye. — La loi de repartition des vitesses moleculaires

et les actions de surface (2me note).

Dans une precedente communication, j'ai montre qu'en
considerant Taction dissociante resultant de chocs moleculaires

comme une fonction de l'impulsion des forces developpees par
le choc, suppose elastique, et en combinant cette hypothese
avec la loi de repartition des vitesses de Maxwell, il pouvait
se produire par unite de surface un nombre de dissociations

incomparablement plus grand que par unite de volume; ce qui
expliquerait dans une certaine mesure l'efficacite de certaines
reactions catalytiques (voir seance du 19 octobre 1922).

Dans le cas de l'hydrogene a 0° et 760 mm le calcul nume-
rique conduit aux resultats suivants, en donnant succesdve-

ment ä la composante v0 des valeurs teilet que la dissociation

soit extremement lente, de duree moyenne ou tres rapide. Les

resultats sont consignes dans le tableau ci-apres:

*'o '0 'o 0 ö'

10-55-
sec

8.6 X104 2.2 X10"'0
10 millions

d'annees
200 milliards

d'annees
0.7X10" » 4.9 X101'' 7.2 X109 15 heures* 50 annees
0.5X10" » 1.9 X1019 1.09X10" 1,4 secondes* j 120 secondes*

Les indications qui figurent dans les deinieies colonnes
(9 et ©' representent let durees necessaires pour dissocier

un cm3 de gaz, soit 2,71xl019 molecules. Seules les reactions

marquees d'un asterisque ont une duiee experimentale et sont
interessantes ä retenir.

En resume, 1° dans le premiei cas oü o0 106, les actions de

surface el les actions de volume sont toutes deux negligeables.
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